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RÉSUMÉ. Des fouilles récentes menées dans le vicus d’Arlon et dans la villa gallo-romaine de Mageroy (Belgique, 
province de Luxembourg), faisant anciennement partie de l’ouest de la cité des Trévires, ont livré de nombreux artéfacts 
en bois issus de puits et d’un bassin. L’identification du matériel a permis de mettre en évidence, outre des objets finis, un 
nombre important de chutes en lien avec la technique du tournage. La tracéologie de ces déchets permet une meilleure 
compréhension de la technique et des outils employés. D’autres sites localisés à proximité d’Arlon et de Mageroy, 
comme celui du Titelberg et du Château Renaud ont également livré précédemment du matériel xylologique dont des 
chutes et des produits finis issus du tournage. La variété des outils et des techniques identifiés conduit cependant à 
concevoir le travail du bois comme pratiqué localement de manière non spécialisée. Par ailleurs, la fréquence des 
traces de tournage laisse envisager la possibilité d’un artisanat itinérant en lien avec les besoins domestiques. A 
contrario, le site « Neu » dans le vicus d’Arlon indique la présence d’un atelier de travail du bois, localisé au sein d’un 
quartier artisanal du vicus. Au-delà du tournage, des produits d’autres techniques spécialisées de travail du bois sont 
identifiés dans la région et suggèrent des importations de produits finis plutôt qu’une production locale.
ABSTRACT. Recent excavations in the vicus of Arlon and the Gallo-Roman villa of Mageroy (Luxembourg Province, 
South-East Belgium) formerly part of the Civitas Treverorum, have shown a number of wooden artifacts from various 
wells and a pond. The identification of the material has shown, apart from the finished objects, a significant quantity 
of processing waste related to the woodturning technique. The study of the toolmarks on those waste leads to the 
identification of the tools used and gives a better understanding of the roman lathe-turning technique. Apart from the 
sites of Arlon and Mageroy, others finds of roman wood in the area can be re-examined in light of recent studies. 
The sites of Titelberg and Château Renaud have also shown traces of woodturning, both waste and finished objects. 
A regional synthesis of woodworking can be proposed, seemingly indicating a non-specialized craft on a local scale. 
Wood turning is quite common and frequent, and could be seen as an itinerant craft across the region. On the 
contrary the site “Neu” in Arlon shows signs of a workshop, among an artisanal district identified in the vicus. Apart 
from woodturning, products of other woodworking techniques are identified in the area and suggest importation of 
finished products rather than a local production.
MOTS-CLÉS. Bois, Tournage, Tracéologie, Artisanat, Gallo-romain.
KEYWORDS. Wood, Turning, Craft, Toolmarks, Gallo-roman.

Introduction

Le vicus d’Arlon et la villa de Mageroy, distants d’environ 20 km, sont situés dans le sud-est 
de la Belgique (province de Luxembourg) et faisaient partie durant l’époque romaine de l’ouest de 
la cité des Trévires (figure 1). Plusieurs campagnes de fouilles préventives menées dans la zone 
basse du vicus d’Arlon, à proximité immédiate de la Semois naissante, ont identifié un quartier à 
l’activité artisanale marquée. Le parcellaire antique a pu être précisé ainsi que le tracé de plusieurs 
routes (Henrotay & Warzée, 2010 : 15-26). Plusieurs puits et latrines mis au jour sur le site « Neu », 
remblayés au cours du IIIe siècle, ont permis la conservation des matériaux organiques tels que le 
bois (Henrotay, 2008 : 168). 
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La villa de Mageroy, située sur la commune d’Habay, est fouillée par l’ASBL Arc-Hab depuis 
1991. Implantée dans une dépression marécageuse, la villa se compose d’un corps de logis édifié en 
pierre durant le IIe siècle et de quatre bâtiments annexes. Sur l’emplacement d’un petit étang présent 
dès le Ier siècle, un important bassin de 900 m2 est aménagé au milieu du IIe siècle. Ce dernier sera 
progressivement délaissé et comblé durant le IIIe siècle (Casterman, 2009 : 16). Le milieu humide 
anaérobie a permis la conservation d’artéfacts en matières organiques tels que des bois, planches, 
pyxides, cuillères, chaussures, graines et branches, etc. (Simon, 2009 : 20-21).

Bien qu’elle semble fréquente d’un point de vue archéologique, l’association entre puits, bassin et 
bois résulte du biais lié aux conditions nécessaires à la conservation des matières organiques, rarement 
rencontrées dans d’autres contextes de façon aussi systématique. Or, les puits, latrines et bassins ne 
sont en réalité jamais, si ce n’est pour les bois de cuvelage, les contextes premiers ou d’usage des 
bois que l’on y découvre. Bien au contraire, ces objets sont jetés dans des couches de remblais, de 
déchets et d’objets brisés mis au rebut. Avant d’être jetés, certains objets en bois peuvent avoir connu 
un réemploi, comme c’est le cas pour un ensemble de pivots de tournage utilisés comme bouchons 
à Mageroy. Outre des questions de conservation, il est fort probable qu’une grande partie de ce qui 
pouvait être considéré comme des déchets en bois ait subi une valorisation énergétique comme bois de 
chauffe (Naizet, 2003 : 15). Ces objets mis au rebut et leur traitement en tant que déchets témoignent 
d’autant de pratiques et d’usages sur les sites environnants. Ne nous sont pas parvenus les objets 
intacts, encore moins en contexte d’usage.

Le pragmatisme semble avoir été le maître-mot dans la gestion des déchets, expliquant leur 
découverte dans des contextes variés. Cependant, cette pratique implique souvent que le puits ou le 
bassin ne soit plus en utilisation. La gestion de l’eau et des déchets va souvent de pair, la première 
permettant d’éliminer facilement les seconds.

À Mageroy, seule une moitié du premier petit étang a été remblayée, suite à la construction du grand 
bassin. Ce remblai se compose de nombreux déchets, majoritairement des scories, mais également 
quelques planches de bois travaillées, ainsi que de nombreux pivots et bois bruts. Ce premier assemblage 
de déchets provient d’un remblai rapide et volontaire, dans le cadre de la construction du grand bassin 
avoisinant. Les déchets du grand bassin sont spatialement concentrés dans le quadrant sud-ouest à 
proximité de l’habitat. Ces objets domestiques brisés y ont été jetés au plus près de leur lieu d’utilisation. 
Durant le IIIe siècle, l’ensemble du bassin est lentement laissé à l’abandon. Un dépotoir se forme sur sa 
berge à proximité de l’habitat et les déchets s’intègrent progressivement dans les couches de comblement 
du bassin. Plusieurs objets en bois brûlés laissent penser qu’une partie de ces déchets pourraient être liés 
aux incendies qu’a connus la villa, dont le plus important est survenu en 262 ap. J.-C.

Figure 1. Carte reprenant les sites d’Arlon et de Mageroy dans la cité des Trévires. © M. Duval.
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À Arlon, la présence de déchets et d’outils en fer dans les puits et latrines du site Neu marque la 
fin de l’emploi de ces derniers dans leur fonction première. Le remplissage des puits est contemporain 
d’une phase de destruction du site qui a subi plusieurs incendies durant le IIIe siècle. 

1. Le matériel

D’un point de vue contextuel, ce matériel en bois peut être qualifié de déchet car il a été jeté, il est 
brisé, brûlé, ou parce qu’il constitue des chutes inexploitables. Il peut néanmoins être identifié plus 
précisément : le matériel issu des deux sites se compose d’objets finis et de rebuts du travail du bois 
tels que des bois bruts, des billots, des copeaux et des pivots de tournage.

L’identification des objets finis selon une catégorisation fonctionnelle a permis de mettre en évidence 
un large éventail d’objets et d’usages qui peuvent être regroupés en quatre grandes catégories : du 
matériel de stockage tel que des boites en lamelles de bois, des pyxides cylindriques et globulaire, 
des douves et fonds de seaux et tonnelets ; des objets associés à l’écriture tels que des tabulae ceratae 
et un fuseau de volumen ; des éléments de mobilier intérieur tels que des pieds de meubles, placages 
décoratifs et des éléments structurels présentant des tenons et mortaises ; et des ustensiles domestiques 
en lien avec la couture, le filage et la cuisine, tels que des cuillères, bols, spatules, fuseau et fusaïoles 
ainsi que des manches d’outils. 

1.1. Les chutes de tournage 

Des chutes de tournage sont 
présentes sur le site de Mageroy et 
sur le site Neu à Arlon. La majorité 
des chutes sont des pivots, à savoir 
l’extrémité laissée non travaillée d’un 
morceau de bois tourné (figure  2). 
Les côtés des pivots sont dégrossis en 
sections hexagonales ou heptagonales, 
comme l’était l’ensemble du morceau 
de bois avant tournage, afin de faciliter 
l’enlèvement de matière lors de la mise 
en rotation. Ces pivots présentent un 
trou dans leur face inférieure, témoin de 
la pointe métallique qui les maintenait 
sur un axe fixe lors de la rotation. 
Les sommets des pivots présentent 
des traces résiduelles du tournage 
à proprement parler, dont des stries 
concentriques parallèles, témoignant 
de l’application d’une gouge sur le 
bois en rotation, ainsi que le tourillon 
là où fut sectionné l’objet fini situé 
entre les deux pivots (figure 3).

À Mageroy, les quelques 25 pivots 
ainsi que la variété des diamètres 
(entre 4 et 12 cm de diamètre 
restitué) témoignent d’une production 
abondante et d’objets variés. Plusieurs 
pivots présentent également des traces 

Figure 2. Emplacement d’un pivot dans un assemblage au tour. © DAO 
M. Duval.

Figure 3. Schéma de composition d’un pivot. © M. Duval.
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d’un réemploi. La face inférieure de l’exemplaire no MAG1482BS41 est recouverte de poix ou résine, 
indiquant que le pivot a pu être employé comme bouchon, tirant ainsi parti de sa forme circulaire due 
au tournage.

Aux côtés de ces pivots ont également été identifiés des morceaux de bois dégrossis de section 
polygonale. Sur le site « Neu » à Arlon, un grand nombre de copeaux de bois ont été retrouvés dans 
une même couche sous le plancher d’une habitation.

1.2. Tracéologie du tournage et caractérisation des traces

La notion de tracéologie recouvre le champ d’étude des traces d’outils laissées sur la surface 
d’un objet, qu’il soit fini, mis au rebut, ou encore un déchet de fabrication. Les traces ou empreintes 
permettent d’analyser les gestes et les outils employés. Les traces « sont donc le produit du geste d’un 
instant qui a laissé durablement sa marque dans la matière » (Pailler, 2013 : 636). 

Ces traces peuvent être de deux natures : les traces liées à la fabrication de l’objet, dénommées 
traces primaires ou traces technologiques ; et les traces d’utilisation ou secondaires qui renvoient à la 
fonction de l’objet, son usage et son usure. On pourra alors reconnaître sur l’objet l’orientation, les 
emplacements, le nombre, les longueurs, hauteurs et profondeurs de ces traces, qui reflètent dans leur 
ensemble l’outil dans son mouvement (Porcheron, 2019 : 7). Cependant, ces traces ne sont pas visibles 
sur tous les objets, ni de la même manière, ni de la même intensité. Cela peut être dû à l’essence de 
bois employée, comme à un traitement supplémentaire de la surface tel que le polissage.

Les types de traces rencontrées sont multiples et présentent des caractéristiques distinctes (figure 4) :

- Le facettage se caractérise par la présence de surfaces planes rectangulaires aux extrémités supérieures 
arrondies, voire semi-circulaires. Ces surfaces sont présentes côte à côte et forment une bande de 
section polygonale autour de l’objet, produisant un effet facetté.

- Le trou de pointe correspond à un fin trou cylindrique situé au centre de la face inférieure plane des 
pivots.

- Les cupules sont des creux peu profonds, de forme semi-circulaire à ovale, correspondant à un 
enlèvement de matière. Ils se présentent généralement alignés de façon régulière, en formant des 
cercles concentriques autour d’un objet.

- Les stries se présentent comme de fines rainures rectilignes, concentriques, faisant le tour de l’objet. 
Une trace complète forme un cercle parfait d’un point de vue zénithal sur l’objet, ce qui est dû à la 
rotation centrée sur un axe lors du tournage. Ces stries sont particulièrement visibles sur les pivots, 
rebuts, mais également à l’intérieur des pièces évidées, car le polissage des surfaces extérieures des 
objets finis les ont fait disparaître. Ces stries ou rainures peuvent également être décoratives.

Figure 4. Traces de tournage, de gauche à droite : stries, cupules, facettage et trou de fixation. © M. Duval.
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Chacune de ces traces peut, par analogie avec l’archéologie expérimentale (Pugsley, 2003 : 173 ; 
Barbier, 2016) ou par observation de la pratique du tournage moderne et par déduction, être associée à 
des gestes, des séquences de la chaîne opératoire, ainsi qu’à des outils spécifiques.

Ainsi le facettage des parties inférieures des pivots correspond quant à lui à un premier dégrossissage 
du billot de bois réalisé à l’herminette. La réalisation de faces et d’un billot de section polygonale 
permet une meilleure coupe de la matière lors de la mise en rotation, en adoucissant les angles des 
arêtes.

Le trou de pointe sur la face inférieure des pivots correspond à l’enfoncement d’une pique métallique 
de maintien centrée permettant la rotation sur un axe fixe de l’objet.

Les cupules correspondent à l’enlèvement de matière par une gouge bombée sur du bois en rotation 
lente, ou selon un angle inadapté, ce qui conduit à un enlèvement irrégulier de matière.

Quant aux stries, elles correspondent à l’application de l’angle extérieur de la joue d’une gouge ou 
d’un ciseau à bois sur un objet en rotation rapide et régulière. Elles sont particulièrement visibles sur 
les sommets tronconiques des pivots ainsi qu’à l’intérieur des pyxides, ou encore lorsqu’elles sont 
purement décoratives, à intervalles réguliers sur la surface extérieure d’un objet.

Les traces de tournage sont particulièrement visibles sur les pivots, tandis que les objets finis 
subissent généralement un polissage de leur surface de sorte que seules les stries décoratives soient 
visibles. L’emploi judicieux pour le tournage de bois durs tels que l’érable, le pommier ou le buis 
démontre une bonne connaissance de leurs propriétés physico-mécaniques par les artisans gallo-
romains. Les pyxides de Mageroy, particulièrement hautes, sont quant à elles réalisées en bouleau, un 
bois tendre, sélectionné pour en faciliter l’évidemment. 

2. Le bois et le travail du bois dans l’ouest de la cité des Trévires

L’étude du matériel issu de la villa de Mageroy et du vicus d’Arlon permet une relecture de 
découvertes isolées de bois dans l’ouest de la cité des Trévires. Les sites du Titelberg et du Château 
Renaud à Virton ayant livré des objets en bois tournés tout comme des chutes, il sera ici proposé une 
focalisation sur cette seule technique, afin d’envisager pour l’ouest de la Civitas une synthèse du 
matériel, ainsi que de la pratique du tournage et de sa structuration. 

2.1. Le site du Titelberg

Situé à une vingtaine de kilomètres du vicus d’Arlon à la frontière franco-belgo-luxembourgeoise, le 
site du Titelberg, important oppidum celtique des Trévires, est devenu un vicus à l’époque romaine. La 
fouille de l’espace public de l’oppidum a identifié un puits (UF1132) situé à proximité d’un bâtiment 
carré en bois de type halle, et d’un atelier de bronzier, dont le creusement est daté de la fin du IIe siècle 
av. J.-C. et son comblement du début du IIe siècle ap. J.-C. (Metzler et al., 2016 : 96).

Le milieu humide anaérobie du fond du puits a permis la conservation de plusieurs éléments en bois 
tourné, dont une « toupie » en bois de buis tourné recouverte d’une feuille de bronze. Quatre petits 
éléments tournés avec un tenon ont été interprétés comme des pieds de meubles bien qu’ils soient de 
très petite taille (Metzler et al., 2016 : fig. 466.1).

Des chutes de tournages sont également attestées : il s’agit de pivots, reconnaissables à leurs 
extrémités tronconiques et aux stries concentriques laissées par l’outil sur l’objet en rotation, et aux 
trous de pointes visibles sur les faces inférieures. La diversité des restes, des essences et la présence 
des déchets de tournage conduisent J. Metzler et al. à envisager un atelier de tourneur à proximité du 
puits, bien que leur quantité soit relativement limitée (Metzler et al., 2016 : 254).
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2.2. Le site du Château Renaud

La fortification du Bas-Empire, érigée sur la colline du Château Renaud, non loin de Virton et du 
vicus de Virton-Saint-Mard, occupe un promontoire naturel, isolé sur tous ses flancs par des pentes 
abruptes. Ses remparts (muraille et palissades) établis sur une partie du sommet arasé ceinturent une 
superficie de ca. 2 ha, comprenant deux puits de 30 et 33 mètres de profondeur (Cahen-Delhaye, 2021).

Des artefacts en bois ont été préservés par le milieu anaérobie du fond du puits 1, dont plusieurs 
importants fragments d’un siège pliant (sella castrensis) en bois tourné, typologiquement lié au milieu 
martial et cohérent avec la fortification du site (Cahen-Delhaye, 2021 : fig. 174). D’autres objets en bois 
sont présents comme un pied de lit en bois de buis tourné et des fragments de hampes et de manches 
de lances en bois, ainsi que plusieurs douves et fonds de seaux et de tonnelets (Cahen-Delhaye, 2021 : 
fig. 176, 189-192).

Plusieurs éléments d’outillage en fer peuvent également être associés au travail du bois. Ces outils 
permettent conjointement un travail du bois de l’abattage à l’équarrissage, ainsi qu’un travail de 
menuiserie, et permettent également la pratique du tournage (Cahen-Delhaye, 2021 : fig. 229). La 
présence de ces outils en fer témoigne d’une pratique in situ du travail du bois, bien qu’aucune chute 
et que peu d’objets finis en bois aient été mis au jour. Au vu de l’occupation intermittente du site de 
hauteur fortement militarisé (Cahen-Delhaye, 2021 : 590), il faut envisager un « artisanat » occasionnel 
et limité aux besoins domestiques, voire défensifs des occupants du site de hauteur.

2.3. Le tournage dans la cité des Trévires

Le tournage sur bois est identifié dans 
plusieurs sites de l’ouest de la cité des 
Trévires à un intervalle approximatif 
de 20 km. Il est attesté soit uniquement 
par la présence d’objets finis comme au 
Château Renaud, soit par la présence 
de chutes, les pivots, comme à Arlon, 
Mageroy1, et Titelberg qui témoignent 
d’une pratique in situ (figure  5). Les 
panoplies d’outils découvertes à Arlon 
ainsi qu’au Château Renaud témoignent 
par ailleurs d’un artisanat du bois dont 
les techniques et les outils dépassent le 
tournage.

Le tournage sur bois semble donc 
avoir été une pratique relativement 
commune, demandant somme toute 
assez peu de connaissances techniques 
pour sa mise en application. Il ne 
semble pas que le tournage ait été un 
artisanat spécialisé et que l’exportation 
de produits tournés à usages domestiques ait été une pratique courante. Ceci pourrait expliquer la 
fréquence des trouvailles liées au tournage sur des sites divers témoignant de sa pratique occasionnelle 
en réponse à des besoins domestiques, tels que dans la zone d’habitat du vicus du Titelberg ou dans la 
villa de Mageroy.

1  Il faut noter que ces pivots ne sont pas contemporains ; à Mageroy, ils sont datés du milieu du Ier siècle au début du IIe siècle à 
partir de la couche de remblais US 1482, tandis qu’à Arlon ils sont datés du milieu du IIe au IIIe siècle ap. J.-C. 

Figure 5. Carte de répartition des sites et des productions du tournage 
dans l’ouest de la cité des Trévires. © M. Duval.
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3. Structuration de la pratique du tournage

3.1. Un artisanat urbain 

Le tournage sur bois est attesté sur le site « Neu » dans le vicus d’Arlon par une importante couche 
de copeaux, plusieurs pivots, ainsi qu’une panoplie d’outils de menuiserie. Le relativement faible 
nombre d’objets finis découverts sur le site laisse envisager une logique d’« atelier ». L’identification 
d’une essence importée sous forme de bois brut et de pivot, le buis, corrobore également l’hypothèse 
d’un atelier plus spécialisé dépassant le cadre domestique.

La concentration et la variété des artisanats établis sous forme d’ateliers identifiés à proximité du 
site « Neu » et dans l’ensemble de la partie basse du vicus à proximité de la Semois semble indiquer 
la présence d’un quartier artisanal où se côtoient artisans du bois, du cuir, foulons-teinturiers, potiers, 
forgerons, verriers, etc. (Henrotay, 2009). 

Ce quartier artisanal du vicus est toutefois composé principalement d’habitations-ateliers, mais 
aussi d’un bâtiment exclusivement dédié à un artisanat, l’atelier de foulonnerie-teinturerie établi en 
retrait des habitations (Defgnée et al., 2008). Les habitations sont de plans semblables, de formats 
rectangulaires et allongés et de dimensions standardisées, du type « Streifenhäuser » (Kortum, 2014 : 
256 ; Henrotay, 2015 : 163). Il s’agit d’un type de maison-atelier fréquemment rencontré dans les 
petites agglomérations du nord de la Gaule. L’activité artisanale se pratiquait généralement au fond de 
la parcelle, comme en témoignent les fours de potiers et les foyers de forges découverts à Arlon. Des 
puits et latrines sont fréquemment rencontrés au fond des parcelles, comme sur le site « Neu » et le site 
de la rue de la Semois fouillé en 2014 (Henrotay, 2015 : 163).

Ce quartier artisanal profitait d’un emplacement stratégique. La proximité de la Semois et de sources 
permettait l’approvisionnement en eau ainsi que l’évacuation des déchets domestiques et artisanaux. 
Ces bâtiments sont également implantés à proximité d’un carrefour routier et d’un gué sur la Semois, 
parallèlement à des routes structurantes reliant Reims, Metz et Trèves (Henrotay & Warzée, 2010 : 18), 
développant ainsi un potentiel commercial. 

3.2. Un artisanat rural 

La villa rurale de Mageroy présente également plusieurs activités artisanales aux côtés du travail du 
bois et du tournage. Parallèlement aux productions agricoles, des fours à chaux ont été identifiés, ainsi 
qu’un « atelier » de bronzier attenant au corps de logis, de même que de possibles traces de métallurgie 
dans l’un des bâtiments annexes (Baltus et al., 2020 : 198-200).

Cependant comme le souligne A. Ferdière, « toute activité de production d’objets manufacturés à 
l’intérieur d’une exploitation agricole ou du domaine ne peut a priori être assimilée à de l’artisanat : 
la part de production domestique ne peut être exclue d’emblée. » (Ferdière, 1999 : 10).

De plus, toutes les étapes de la chaîne opératoire pouvaient ne pas être mises en œuvre dans le 
cadre d’un artisanat rural. La question de l’artisanat dans le monde rural reste complexe, et sa place 
probablement largement sous-estimée dans le réseau d’échange existant entre les villas et les petites 
agglomérations. Cela se traduit notamment à Mageroy par la présence d’essences et d’objets importés, 
tels qu’un peigne en buis et une tablette en sapin blanc. 

 Si l’importance des productions artisanales dans les villas ou de la destination des produits reste 
difficile à appréhender, les premières constatations à l’échelle de la Wallonie (Bausier et al., 1999 : 
187) révèlent cependant une prépondérance marquée de la métallurgie, suivie de la céramique et de la 
verrerie. L’artisanat du bois souffre quant à lui du biais lié à sa conservation.
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3.3. Un artisanat itinérant ? 

La fréquence et la proximité des découvertes de bois tournés dans la région, bien que n’étant pas 
toujours contemporaines, permet d’envisager un modèle d’artisanat itinérant, comme l’a proposé 
N. Crummy au sujet de l’artisanat de l’os en Angleterre romaine (Crummy, 2001 : 97). 

Le tournage sur bois pourrait être la production d’un artisan itinérant, pouvant travailler sur des 
marchés, en fonction des besoins, et dont les déchets seraient ensuite jetés dans des puits et remblais 
à proximité de l’habitat ou de la zone de production temporaire. Les sites de Mageroy et du Titelberg 
présentent à la fois des pivots ainsi que des objets finis tournés, cependant leur faible nombre par 
rapport à la durée d’occupation des sites pourrait indiquer une pratique du tournage sur un laps de 
temps très court, ce qui conforterait l’hypothèse d’un artisanat ponctuel et itinérant. Par ailleurs, tout 
comme l’artisanat de l’os, le tournage sur bois se prête à une pratique itinérante dans la mesure où le 
tour et ses outils sont légers et facilement transportables et ne nécessitent donc pas d’atelier fixe.

Conclusion 

L’analyse conjointe du matériel d’Arlon, de Mageroy, du Titelberg et du Château Renaud permet 
d’envisager un tour d’horizon du travail du bois dans l’ouest de la cité des Trévires, de l’outil à sa 
trace, de la chute à l’objet fini, et ce en particulier pour la technique du tournage fortement représentée.

La tracéologie opérée principalement sur les pivots permet de reconstituer la chaine opératoire 
du tournage et d’identifier les outils employés. Les panoplies d’outils variés d’Arlon et du Château 
Renaud témoignent d’un artisanat du bois aux productions non spécialisées dans l’ouest de la cité, 
employant des techniques diversifiées pour répondre aux besoins domestiques.

Bien que le tournage semble avoir été commun dans la région, les sites étudiés montrent toutefois 
une variété dans la structuration de sa pratique. Le cas du site « Neu » dans le vicus d’Arlon semble 
constituer un exemple d’atelier d’artisanat du bois, implanté dans un quartier artisanal d’une 
agglomération secondaire. La pratique du tournage au sein de la villa de Mageroy illustre quant à elle 
la finalité domestique du recours au tournage en milieu rural. Enfin, la faible quantité de chutes et 
d’objets tournés, de même que la fréquence et la proximité des découvertes de traces de tournage dans 
l’ouest de la Civitas conduisent à envisager une pratique ponctuelle voire itinérante du tournage, en 
réponse à des besoins occasionnels et domestiques. 

La diversité dans la structuration du tournage présentée, contrainte par les contextes de découverte 
du bois, doit sans doute être intégrée dans des réseaux plus complexes : d’une part de production, 
reposant sur l’acquisition de matériaux, potentiellement importés, et une préparation sur le temps 
long ; et d’autre part, de distribution, pouvant être différenciée, locale ou de forme itinérante comme 
celle des marchés.

Si trois sites montrent une pratique directe du tournage, et donc un accès immédiat à ces 
produits, la pratique d’autres techniques spécialisées telles que la tonnellerie ou la fabrication de 
peignes (pectinarii) ou de tablettes à écrire ne sont pas avérées dans l’ouest de la cité. Ces objets 
sont néanmoins présents et démontrent de facto un accès à ces produits et ces techniques par des 
importations de produits finis.

Conflit d’intérêts

Aucun conflit d’intérêts à déclarer. 
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